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L’enseigne Richard Pastureau, de l’USS Enterprise-E, se trouvait dans la salle 
extérieure d’un temple. Les murs étaient faits d’un marbre poli d’un magnifique bleu 

veiné de vert et de rouge. On entendait de la musique d’orgue résonner.

Une femme apparut. Elle avait des cheveux noirs comme le jais et portait une 

toge blanche. Elle était pieds nus.

— « La Déesse va vous recevoir. Veuillez retirer vos chaussures, d’abord. »
— « D’accord. Et merci. »

Il enleva ses chaussures et ses chaussettes. Puis il la suivit dans la salle 

intérieure.

La salle intérieure était vraiment splendide. Les murs étaient faits du même 

marbre bleu poli. Un grand lustre de cristal éclairait la pièce. Un trône en or se 
dressait au centre, et dessus était assise la Déesse Aphrodite.

Elle avait de longs cheveux noirs. Sa toge était blanche, comme celle de son 

assistante. Elle portait plusieurs bijoux aux mains, et ses ongles étaient peints en or. 

Elle était pieds nus, ses orteils également ornés de bijoux et peints en or.
Il la regarda avec émerveillement.

— « Ma Déesse ! »

— « Quel est ton nom ? »

— « Enseigne Richard Pastureau. »

— « Embrasse mes pieds, Robert », ordonna-t-elle.
Il s’agenouilla et embrassa son pied droit, puis se releva.

Elle hocha la tête.

— « Que veux-tu de moi ? »

— « Je souffre tant, ô ma Déesse ! »

— « Raconte-moi tout. »
Les larmes aux yeux, il dit :

— « Mon épouse Jenifer est morte il y a trois mois — et je suis dévasté ! Nous 

étions si amoureux. Maintenant, je pense tellement à elle que cela affecte mon travail 

à bord du vaisseau. »

— « Comment est-elle morte ? »
— « Je l'ai tuée, après qu'elle ait été assimilée par un Borg. »

— « Je suis désolée pour toi, Richard. »

— « S’il vous plaît, Déesse Aphrodite, pouvez-vous m’aider ? »

— « De quelle manière ? »

— « La reverrai-je au paradis ? »
— « Bien sûr que tu la reverras. Mais la vraie question est : que dois-tu faire 

tant que tu es encore en vie ? »



— « Oui, vous avez raison. »

— « Il est permis de tomber amoureux à nouveau. »

— « Vraiment ? »

— « Oui. Et je t’y aiderais. »

Cela l’enthousiasma.
— « Vous le ferez ? »

— « Oui, Richard. Mais sois patient. Ce ne sera pas tout de suite. Ne force rien.

Quand le moment viendra, tu sauras. Et tu dois garder une attitude positive — 

surtout pendant ton service ! »

— « D’accord, ma Déesse. »
Elle se leva alors et l’embrassa sur la joue.

— « Ma Déesse ! » dit-il.

— « Pars en paix, enseigne Richard Pastureau. »

— « Je le ferai, Déesse Aphrodite. Et merci. »

Elle se rassit sur son trône, et Richard s’agenouilla de nouveau pour embrasser 
son pied. Ensuite, l’assistante le raccompagna dans la salle extérieure.

— « Ordinateur : Fin du programme Aphrodite08343. »

— « Oui, conseillère. »

La conseillère Troi et l’enseigne Pastureau se retrouvaient dans une simple salle

informatique. Tous deux portaient leurs uniformes, mais étaient pieds nus.
— « Tu te sens mieux, Richard ? » demanda-t-elle.

— « Oui. Merci d’avoir fait cela. »

Ils se prirent dans les bras.

— « Tu te sens prêt à reprendre tes fonctions habituelles ? »
— « Oui, je pense que oui. »

— « Parfait. Tu peux recommencer demain à 08h00. »

— « D’accord. »

Ils remirent leurs chaussures et leurs chaussettes.

— « Merci d’avoir participé avec moi, Conseillère. »
— « Pas de problème. »

Il sourit.

— « Vous êtes superbe en toge ! »

Elle sourit aussi.

— « Merci, Richard. »
Ils partirent ensemble.
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